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ganisateur. Mais c’est surtout pour
le délire!» 
F.W.D.M

Festival d’astronomie
À la Maison de Montagne de Bretaye,
accès en train depuis Villars. Acheter 
la Free Access Card auprès de 
l’Office du tourisme de Villars (12 fr. 
gratuit jusqu’à 9 ans) pour profiter 
de toutes les prestations. 
Programme détaillé et infos 
pratiques sur
www.villars-diablerets.ch

tions, faire des observations com-
munes et partager.»

Autre rareté, qui génère déjà
des inscriptions depuis la France
et les cantons romands, la possibi-
lité d’observer le Soleil en journée.

Au chapitre ludique, des ate-
liers de fabrication de fusées à
base de bouteilles en PET, propul-
sées par des pompes à vélo amuse-
ront tous les âges (sur inscription).
«Cela peut aider à comprendre un
peu le fonctionnement d’une fu-
sée, se convainc Cyril Zoller, coor-

Maison de Montagne de Bretaye,
sur les hauts de Villars, au cours
d’un festival d’astronomie. «Nous
allons proposer plusieurs modules
d’information, par exemple sur les
échelles de distance dans l’Univers
et le système solaire ou sur des
missions spatiales, énumère Sté-
phane Davet. Nous allons aussi ex-
pliquer comment fonctionne un
télescope. Le but est que les gens
qui en possèdent viennent avec
leur matériel pour pointer les ins-
truments dans plusieurs direc-

lithe brûlent, donnant lieu au fas-
cinant spectacle des étoiles filan-
tes. «Cela se passe 40 km au-des-
sus de nous, mais la lumière déga-
gée est très intense, commente
Stéphane Davet, président d’As-
trochablais. Lorsque l’on croise de
gros essaims de météores on peut
même voir plusieurs étoiles filan-
tes par minute.»

De vendredi à dimanche, le pu-
blic est convié à admirer ce phéno-
mène, appelé «larmes de Saint-
Laurent», depuis l’esplanade de la

port ferroviaire sous l’eau existe
déjà, pensons au tunnel sous la
Manche creusé dans le sous-sol.
La Norvège, elle, travaille active-
ment à un tube immergé reliant
les villes aux fjords.

En lévitation
Le tracé lacustre couvrirait 55 ki-
lomètres, le long des côtes lémani-
ques. Le pont submergé, tube en
béton armé de 14,5 m de diamè-
tre, accueillerait deux voies pour
des convois «dont la longueur est
estimée à environ 250 m, mais
adaptable en fonction de la de-
mande», complète l’ingénieur en
génie civil. Quant aux pendulai-
res, ils prendraient un ascenseur à
la gare de Lausanne ou de Ge-
nève, qui les descendraient jus-
qu’à la station de départ sous le

Léman. La vitesse prévue avoisi-
nerait les 500 km/h. Pas chiméri-
que, puisqu’un prototype japo-
nais a déjà atteint 603 km/h. Ces
vitesses éclair sont rendues possi-
bles grâce à la sustentation ma-
gnétique. Ce système consiste en
une série d’aimants posés sur les
rails et dont la force magnétique
repousse d’autres aimants fixés
sous le wagon. Ce qui a pour effet
de faire «léviter» le train.

Résistant aux séismes
Le Léman présente des contrain-
tes, notamment environnementa-
les. Elia Notari a développé plu-
sieurs variantes avant de s’arrêter 
sur la plus pragmatique. «J’ai opté 
pour un pont immergé à 30 m de 
profondeur en moyenne et sou-
tenu par des piliers en béton 

armé.» Selon la topographie du ter-
rain, des piliers seront fichés dans 
le sol, entre 7,5 m minimum de 
profondeur et 45 m maximum. 
«Cette solution présente le plus 
d’avantages en termes de rigidité et
de protection en cas d’inondation 
interne», estime l’instigateur du 
projet. Le tunnel résisterait aux 
séismes, inondations ou autres glis-
sements de terrain. L’infrastruc-
ture et ses piliers en béton armé 
garantiraient, selon l’ingénieur, 
une température constante. Exit 
ainsi les déformations thermiques.

Reste désormais à convaincre
des investisseurs, les pouvoirs pu-
blics et les défenseurs de l’envi-
ronnement. Elia Notari n’envisage
cependant pas pour l’heure de
créer une société pour dévelop-
per son projet.

Mathod/Saxon
Chute mortelle 
pour 12 génisses
Un éleveur de bovins de Mathod 
qui avait emmené son troupeau 
paître sur un alpage de Saxon 
(VS) a retrouvé douze de ses seize 
génisses mortes au fond d’un 
ravin, après une chute de 
80 mètres, rapportait mardi «La 
Région Nord vaudois». Les faits 
remontent au mercredi 25 juillet. 
Un acte malveillant est suspecté 
par l’agriculteur: l’enclos 
électrifié du parc a été ouvert, et 
pour ce faire, la génératrice a dû 
être éteinte momentanément. Les
génisses ont par ailleurs dû être 
effrayées par quelque chose. La 
police valaisanne a ouvert une 
enquête. V.MA.

Il a dit
«Le Canton de 
Vaud, le pire des 
cantons suisses est 
éternellement la 
«pomme pourrie» 
en matière de renvoi 
des cas Dublin»

Jacques Nicolet 
Conseiller 

national UDC
 sur les réseaux 

sociaux au sujet 
des chiffres
 des renvois 

présentés 
par la 

Confédération
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Après l’éclipse doublée du rou-
geoiement de la Lune et de Mars,
le ciel continue de nous inviter à
lever le nez. Comme chaque été, la
terre croise le sillage de la comète
Swift-Tuttle. En pénétrant dans
l’atmosphère, les débris de l’aéro-

Étoiles filantes
Un festival invite à admirer 
les «larmes de Saint-
Laurent» en étoffant 
sa science astronomique

Un phénomène céleste se mue en festival sur les hauts de Villars

U Le concept d’Elia Notari 
rappelle, en partie, celui de 
Swissmetro. Il avait, là aussi, 
germé dans le cerveau fertile 
d’étudiants de l’EPFL, dans les 
années 90. L’idée était ici encore 
de relier les deux principales cités 
romandes via un tunnel à des 
vitesses de 500 km/h. Une société 
avait été créée, une demande de 
concession présentée pour un 
trajet entre Genève et Lausanne. 
Mais le projet évalué à 
25 milliards a fait pschitt après 
avoir consommé une dizaine de 
millions, notamment de la 
Confédération, en frais d’études.

Le plan du jeune Tessinois 
rejoint aussi quelque peu le rêve 
du milliardaire américain Elon 
Musk (concepteur de la voiture 
électrique Tesla, notamment): 
l’Hyperloop – soit un tube 
surélevé dans lequel se déplacent 
des capsules transportant des 
voyageurs ou des marchandises.

En Suisse, dans le même 
ordre d’idées, la société 
Eurotube planche sur son projet 
de transport ultrarapide de 
navettes sous vide à des vitesses 
oscillant entre 800 et 900 km/h. 
Des tests temporaires pour le 
convoi de marchandises sur un 
tronçon de 3 kilomètres sont 
envisagés à Collombey-Muraz 
(VS) («24 heures» du 20 juin). 
C.BO.

Projet futuriste

Et si on voyageait sous le Léman 
pour aller de Lausanne à Genève

L’idée reste une utopie, pour
l’heure. Mais elle a le mérite
d’exister depuis qu’Elia Notari,
Tessinois âgé de 27 ans, s’est pen-
ché sur le sujet. Dans le cadre de
son projet de master en génie ci-
vil, qu’il vient d’obtenir, le désor-
mais ex-étudiant de l’École poly-
technique fédérale de Lausanne
(EPFL) a imaginé la création d’un
train à haute vitesse qui circulerait
dans un tunnel immergé dans le
lac et qui relierait les gares de Ge-
nève et Lausanne. Une alternative
séduisante aux trains classiques et
aux véhicules routiers sur une
partie de l’arc lémanique.

«Le concept de pont submergé
existe depuis plus de cent ans,
rappelle Elia Notari. Les platefor-
mes pétrolières et les parcs éo-
liens offshore ont fait évoluer et
enrichi nos connaissances. Mon
projet dans le Léman, lui, est iné-
dit.» Aurelio Muttoni, professeur
du Tessinois et à ce titre supervi-
seur de son projet de master, es-
time l’idée «très réaliste». Il en
avait émis une similaire dans les
années 90 pour la traversée du lac
de Lugano. Pour rappel, le trans-

Un étudiant 
ingénieur de l’EPFL 
a imaginé un métro 
immergé dans le lac 
pour relier les deux 
villes. Possible au 
niveau technique
Christophe Boillat

Une image de synthèse du pont submergé qui pourrait relier les deux grandes villes romandes 
sous le Léman. DR

De Swissmetro 
à Eurotube

Le chiffre

83%
C’est la part de pommiers dans 
les cultures fruitières intensives 
du canton de Vaud, qui couvrent 
environ 700 hectares selon les 
statistiques cantonales. En plus 
des cultures intensives, le 
canton compte des vergers 
urbains, avec quelque 300 000 
arbres fruitiers et environ 1300 
hectares de vergers tradition-
nels. Avec la Thurgovie et le 
Valais, Vaud est l’un des plus 
grands producteurs de pommes 
du pays. Les trois cantons se 
partagent les deux tiers de la 
production nationale. P.C.


